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Drame


Personnages


Jean-Paul II


Ali Mehmet Agça


Cardinal Ratzinger, futur pape Benoît XVI


Camerlingue, cardinal Eduardo Martinez Somalo


Fatima, sœur d’Ali Mehmet Agça et d’Adnan


Adnan, frère d’Ali et de Fatima


Sœur Euphrazya, en charge de la correspondance de Jean-Paul II


Sœur Tobiana, infirmière de Jean-Paul II


Sœur Germania, cuisinière de Jean-Paul II


Selçuk, cousin de Fatima


Beat, garde pontifical


Hans, garde pontifical


Klaus, garde pontifical


Geôlier


Groupe de pèlerins polonais


Groupe d’hommes


Un conseiller


Note : les passages de la pièce qui sont soulignés correspondent à des paroles ou à des textes véridiques.




ACTE I


Sur une place de Malatya, en Anatolie.


Scène 1


FATIMA, SELÇUK





	Fatima

	Quelle journée ! Quelle chaleur étouffante ! Les portes de l’enfer ont dû rester ouvertes depuis leur dernière utilisation.





	Selçuk

	On peut dire cela si l’on veut. Mais moi je pense que l’enfer est trop loin d’ici pour être affecté par le temps atmosphérique.





	Tous deux se mettent à l’ombre d’un édifice.





	Fatima

	L’enfer n’est pas si loin que tu le crois. En fait, il est à chaque pas que tu fais, mon brave.





	Selçuk

	Laisse donc l’enfer et parle-moi plutôt de toi. Comment vas-tu ? Il y a longtemps que je ne t’ai vue, cousine.





	Fatima

	Ma vie suit la routine la plus complète possible.





	Selçuk

	Alors, tu dois t’ennuyer à mourir.





	Fatima

	Pas du tout ! Je ne m’ennuie pas car la routine me plaît. Dans un pays où il fait toujours beau, où les couleurs naturelles sont un émerveillement pour les yeux, où la terre fertile nous donne sans compter, l’âme aspire à se laisser couler dans une attitude de reconnaissance et de vénération.





	Selçuk

	La routine, il n’y a rien de pire.





	Fatima

	Le seul fait de ne pas avoir d’imprévu, de vivre sans pression, d’aller sans stress, sans angoisse, je trouve cela très agréable. Mais il faut travailler dur pour acquérir cet état d’esprit de détachement et pour arriver à vivre ainsi. Car tout dans la société d’aujourd’hui nous attire vers l’action, vers le gain, vers l’intérêt. Ne crois pas que la routine est le simple fait de ne rien faire. C’est beaucoup plus complexe que cela.





	Selçuk

	Je comprends mal ce que tu me dis. Ma vie n’a rien de routinier et je ne l’échangerais pas pour la tienne. Tu es bien la seule personne que je connaisse à vanter la routine et à lui trouver des aspects positifs. C’est bien des histoires de femmes que tu me racontes là. Un homme n’est pas fait pour la routine. Il lui faut de l’exceptionnel !





	Fatima

	Ce que les autres pensent m’importe peu. On peut très bien avoir raison contre tout le monde. Et j’insiste à te dire que la vie la mieux vécue est la vie simple et tranquille. Ah ! Être, oui être et rien d’autre !





	Selçuk

	Des goûts on ne discute pas. Je ne vais donc pas m’évertuer à te faire voir l’autre aspect de la vie où le fait d’être constamment en mouvement et en haleine permet de s’évader du carcan dans lequel on tombe trop facilement. Moi, je suis pour l’action. Oui, agir avant tout.





	
Fatima

	Nous avons des positions vraiment opposées.





	Selçuk

	Oui, et je vais donc te laisser pour lire mon journal.





	Fatima

	Tu vois, tu es le premier à tomber dans la routine en lisant ton quotidien qui t’accapare chaque jour plus de deux heures. Ta vie me semble bien un peu contradictoire avec tes grandes théories. Moi, je vais me retirer pour aller tricoter un châle pour ma belle-mère.





	Elle s’éloigne en riant et en le taquinant.





	Selçuk

	Ah la la ! Comment lui dire la nouvelle atroce ! Je n’ose pas, mon cœur fond rien qu’à y penser. Et pourtant, si je ne lui dis pas le premier, elle apprendra quand même la nouvelle, et probablement de la bouche de personnes qui ne la ménageront pas. Ah ! Que faire ? Que faire ?





	Il crie soudain.





	Selçuk

	Fatima ! Fatima ! Reviens ! J’ai oublié de te dire…





	Fatima revient sur ses pas.





	Fatima

	Tu m’as rappelée ? Tu crains déjà la monotonie en étant seul ?





	Selçuk

	Écoute, cesse de plaisanter. J’ai quelque chose d’important à te dire !





	Il fait plusieurs pas de gauche et de droite.





	Fatima

	Et bien, vas-y ! Je t’écoute !





	Selçuk

	Ce n’est pas facile. C’est… au sujet de ton frère, Ali.





	Fatima

	Ali ? Il y longtemps que je n’ai pas eu de nouvelles de lui.





	Selçuk

	Des nouvelles, j’en ai justement à son sujet.





	Fatima

	Ah oui ? Et bien dis-moi donc ! Comment va ce grand coquin ?





	Selçuk

	Il fait beaucoup parler de lui, comme toujours.





	Fatima

	Il est animé d’un zèle militant qui le place au-dessus de nos contingences triviales.





	Selçuk

	Peut-être bien, mais je me demande s’il n’exagère pas un peu, s’il ne fait pas preuve de trop de zèle.





	Fatima

	Le zèle, c’est bien la marque d’Ali.





	Selçuk

	Oui, mais quand ce zèle confine à l’aveuglement fanatique…





	Fatima

	Pourquoi dis-tu cela ? Ce n’est pas bien de parler de lui ainsi. Ce n’est pas dans ton habitude de critiquer mon frère. Tout ce qu’il a fait jusqu’à maintenant, tu en as toujours été un partisan sans restriction.





	
Selçuk

	Jusqu’à maintenant c’est vrai. Mais je crains qu’il ne soit allé trop loin. Il a vraiment franchi la ligne rouge cette fois-ci.





	Fatima

	Mais que sais-tu donc ? Dis-moi, dis-le moi !





	Selçuk

	Ce qu’il a fait est tellement énorme que c’est à la une des quotidiens d’aujourd’hui. Tout le monde va en parler ici, mais aussi partout dans le monde : le nom de ton frère et de ta famille vont être prononcés, vont être connus et aussi vont être dénigrés et haïs.





	Fatima

	Mais que me dis-tu ? C’est toi qui exagères cette fois-ci !





	Il déplie son journal et lui montre le titre de la première page.





	Selçuk

	Regarde ! Ça y est ! Son nom est déjà à la une ! Quel malheur ! Quel malheur pour nous tous ! Qu’Allah ait pitié de nous !





	Il lui laisse le journal entre les mains et sort en dodelinant de la tête.









ACTE I


Scène 2


FATIMA





	Fatima déplie le journal en grand. Elle regarde le titre et a un haut le corps. Elle commence alors à lire.





	Fatima

	« Alors qu’il traverse la place Saint-Pierre dans sa Jeep blanche découverte pour se rendre à l’audience générale du mercredi, le Pape Jean-Paul II s’écroule sous les balles d’un pistolet Browning. Sa « campagnola » rouge de sang, le pape s’effondre dans sa voiture devant plus de 20.000 fidèles rassemblés sur l’immense esplanade. L’agresseur, un jeune Turc prénommé Ali Mehmet Agça…





	

	Ali, mon frère ! Mon frère ? Est-ce possible ? Quoi ! Toi, attenter à la vie du pape, de Jean-Paul II ? Le chef des chrétiens ! Mais c’est une infamie ! C’est un acte sacrilège !





	Elle baisse les bras en signe de découragement.





	

	Comment a-t-il pu se lancer dans une telle entreprise, manigancer une telle trame ? Oser attenter à la vie d’un chef religieux !





	Elle tombe lourdement sur un banc et branle de la tête.





	

	Ah ! Je voyais bien qu’il prenait une pente glissante depuis un certain temps.





	Enfin, elle reprend sa lecture.





	

	
Sur les quatre balles tirées, trois balles ont touché le Saint-Père : l’une a traversé l’abdomen, l’autre a touché la main gauche et la troisième le bras droit… ».





	

	Fatima reste abasourdie devant la page du journal déployée devant elle. Après un long moment d’hébétude, elle finit par articuler :





	

	Ah ! Mon frère ! Ali, qu’as-tu fait ? Quatre balles ! Quatre balles tirées sur ce pauvre homme ! Quel crime abominable ! Quelle barbarie ! Ali ! Dans quel chemin t’es-tu engagé ?





	Elle laisse choir le journal dans un geste de désespérance.





	

	Ali ! Pourquoi ? Qu’est-ce qui t’a soudain pris ? Qu’est-ce qui t’a motivé à faire de telles choses ? Tu viens de ruiner ta vie ! Tu n’apprendras donc jamais rien ! Déjà petit, tu donnais du fil à retordre à papa et maman.





	
Elle reste pensive quelques instants.





	

	Je m’en souviens ! Tu étais naturellement hâbleur, bagarreur, tu aimais en remontrer, tu ne pliais pas à l’autorité. Tu n’as jamais su obéir.





	Elle fait quelques pas lentement, s’appuie contre le tronc d’un arbre.





	

	Puis tu as quitté la maison et nous avons perdu ta trace jusqu’à ce qu’on apprenne que tu avais déserté. As-tu même imaginé ce que cela nous a fait ? Déserter de notre grande armée turque ! C’était le déshonneur que tu apportais sur notre maison.





	Elle reste songeuse quelques instants, perdue dans les souvenirs.





	

	Et puis la grande mauvaise nouvelle est arrivée : tu étais devenu un meurtrier ! Toi, mon frère, assassiner quelqu’un, un journaliste, pour de simples divergences politiques ! Tuer pour une différence d’opinion ! Oh non, non !





	Elle sanglote à chaudes larmes.





	

	C’est alors que j’ai su que nous te perdions à tout jamais. Tu venais de franchir un cap dangereux, tu entrais dans un tourbillon vertigineux, tu étais devenu un « loup gris ». Je ne savais même pas ce qu’étaient ces loups jusqu’à ton acte si horrible, si effrayant que toute la famille a désapprouvé. Tu as donc, de ton plein gré, voulu rompre avec nous, ta famille, tes amis, ton pays, la Turquie, ta mère nourricière. Et maintenant, tu ajoutes à l’horreur de ton meurtre politique l’ignominie du fanatisme religieux.





	On entend un bruit de pas d’un groupe de personnes.





	

	Vite, il faut que je parte. Je ne veux pas rester ici. Je dois trouver Adnan !





	Comme elle sort de la place, entre un groupe d’hommes dans l’angle opposé.









ACTE I


Scène 3


UN GROUPE D’HOMMES, ADNAN, VOIX DE FEMME





	Un homme

	Mes amis, vous avez appris la nouvelle ? L’incroyable action du fils Agça ! Le monde entier va entendre parler de Malatya, tous les yeux vont se braquer vers nous !





	Un 2e homme

	C’est l’heure de gloire de notre ville ! Nous allons être enfin connus et reconnus ! Depuis les Croisades, il ne s’est rien passé d’important ici. On va ainsi renouer avec un passé glorieux.





	Un 3e homme

	Je ne vois pas ce qu’il y a de glorieux dans ce dont nous discutons et qui nous rassemble ici aujourd’hui. Ce n’est pas à la gloire de Malatya de compter parmi ses enfants une brebis galeuse.





	Le 2e homme

	Au contraire, ceci est une revanche de l’Histoire. Pendant de longs siècles, l’Occident chrétien est venu sur nos terres répandre le feu et le sang. Les armées de croisés ont ravagé nos terres et ont apporté leur lot de misères jusqu’à notre province de Malatya. Tout cela a été imposé à notre peuple. Il faut que l’Occident sache et n’oublie pas les méfaits qu’il nous a infligés.





	Le 3e homme

	Tout cela est de la rhétorique et je ne vois pas en quoi ce pape-ci est concerné par tout ce que tu racontes.





	Le 2e homme

	Ce pape-ci est l’incarnation même de ce que je dis. C’est le chef de cette église qui a envoyé toutes ces croisades contre nous.





	
Entre en scène un autre homme qui avance vers le groupe.





	Le 1er homme

	Adnan ! Nous sommes heureux de te voir. Figure-toi que nous parlions justement de ton frère Ali ! Que penses-tu, toi, Adnan ? Tu connais bien Ali, tu as sûrement quelque chose à dire ?





	Adnan vers qui tous les regards se tournent baisse la tête et reste silencieux.





	Le 2e homme

	Adnan, ton frère a aujourd’hui droit à notre reconnaissance : il a accompli un haut fait !





	Le 3e homme

	Honte à toi de parler ainsi ! Tes affirmations n’engagent que toi. Je tiens à te signaler que je considère Ali indigne après ce crime infâme qu’il vient de commettre.





	Un murmure d’approbation parcourt le petit groupe.





	Le 2e homme

	Vous oubliez que notre révolution n’est pas finie. La lutte armée doit continuer. Ali a toujours montré le chemin dans ce domaine-là. Rappelez-vous ce qu’il a fait. Il a libéré notre pays de la voix d’Abdi Ipekçi, ce journaliste gauchiste !





	
Le 3e homme

	Oui, il a assassiné Abdi Ipekçi ! Et alors ? Il n’y a rien de noble à imposer ses idées par la force. De plus, Ali n’avait aucune orientation politique. Je suis convaincu que c’est pour l’argent qu’il a agi. Il a tué par intérêt !





	Le 1er homme

	Comment pouvez-vous prouver tous deux ce que vous dites ? Vous êtes vous-mêmes prisonniers de vos propres préjugés dans votre jugement sur Ali.





	Le 2e homme

	Ce que je dis est vrai, c’est un fait authentique. Personne ne met en doute son implication dans le meurtre du journaliste. Et n’oubliez pas la menace qui pèse sur notre société islamiste : nous sommes en passe d’être occidentalisés. Ali a senti cela et …





	Le 3e homme

	Ali n’est qu’une crapule qui jette l’opprobre sur nous tous. D’ailleurs, sa désertion de l’armée ne parle pas en sa faveur.





	Adnan

	Ecoutez-moi tous ! Je vous en supplie ! Restons unis ! Je ne veux pas que le nom de mon frère soit cause de dissension parmi nous. Moi-même désapprouve totalement le dernier acte d’Ali, cet attentat contre le pape. Les chrétiens ne doivent pas être nos ennemis. Nous devons vivre en paix avec eux. Il faut enterrer le passé et repartir d’un pied nouveau. L’acte d’Ali est un pas en arrière. Je ne comprends pas ce qui a pu le motiver à entrer dans un tel plan. Non, je ne comprends vraiment pas ce geste.





	Le 1er homme

	Je suis bien de ton avis et comme toi, je me désolidarise d’Ali en cela.





	Adnan

	Mais je ne réprouve pas tout ce qu’il a fait avant et en particulier je comprends son engagement politique. Ali est un homme qui agit d’après des convictions fermement ancrées en lui. Il agit en fonction d’opinions fortes et je ne suis pas d’accord avec cette idée qu’il n’a pas d’orientation politique. En fait, Ali est motivé pour faire changer les choses. Il croit fortement que son action peut amener un progrès. Et cela est tout à son honneur.
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LE DON DU PARDON

Le sublime exemple de Jean Paul II qui, en accordant le pardon
a son agresseur, exhorte I’humanité a aimer son prochain.
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